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INTRODUCTION 
- 2 -

La bale de Nairlndra est située au nord de 1'important port de 

pêche de Mahajanga qui abrite les 2/3 de la flotte industrielle cre-

vettière malgache. Elle est d'orientation générale nord-est/sud-ouest 

avec des profondeurs maximales de 70 m. Plus de 75 % de ses fonds ont 

par contre moins de 20 m de profondeur et c'est sur tone partie de 

ceux-ci que s'effectue, en fonction des heures de la journée, le cha-

lutage crevettier. 

Elle a 55 km de long et 30 km de large au niveau de la pointe 

Maromony, et son estran dans sa partie sud est occupé par d'épaissee 

forêts de mangroves. Bile est alimentée principgilement par la riviere 

Ataingö- sur son bord oriental et le fleuve Loza dans sa partie su­

périeure . 

Avec une production de 700 T/an environ de crevettes entières 

cette bale constitue, dans l'état actuel de 1'exploitation des Pé-

neides sur les cötes nord-ouest et ouf̂ st malgaohes, la zone lapOLuB 

importsoite après la baie d'Ambaro qui est située un peu plus au nord 

et dont le potentiel est de 1,500 T/an. 

Il semble done tout a fait normal, après les multiples études 

entreprises par différents auteurs sur la biologie en baie d'Ambaro 

de Penaeus indicus. qui constitue 90 % des mises a terre des cre­

vettes commerciales a Madagascar, que le nécessaire soit fait pour 

commencer a cemer la biologie de cette espèce en baie de Narindra. 

!• METHODE DE TRAVAIL 

Durant l'année 1971 des échsintillons de crevettes non préla-

blement tries et pesant environ 10 kg chaque ont été prélevés au port 

de débarquement des chalutiers a Mahajanga. Toujs les échantillons 

provenaient de pêches de jour effectuées sur des fonds compris entre 
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-5 m et -20 m en baie de Narindra. Auctine distribution circadienne ou 

bathymétrique des échantillons n'a done été faite. 

Bn laboratoire après triage par espèce et par sexe, les exem-

plaires de Penaeus indicus allonges en position naturelle sur la face 

ventrale, ont été mesurés au centimetre pres de la pointe du rostre 

h l'extrémité postérieure des uropodes. Les longueurs céphalothora-

ciques ont été déterminéee ensuite par mensiiration au millimetre prés 

aveo xm pied a cotilisse de la distance entre Ie crevix orbital et Ie 

bord postérieur median de la carapace. 

Ohaque individu subissait en plus une pesée au gramme prés 

Bur une balance monoplateau a lecture directe, après \in essuyage ra-

pide au papier Joseph pour enlever les eatix de fonte de la glacé de 

conservation. 

Le stade sexuel des femelles était note, par simple exauaen 

macroscopique des gonades a travers la cuticule. 

II. CRQISSANGE 

2.1 - TRAITEMBHT DBS DONIJEUS 

Les histogrammee par sexe ont été établis, et 1'application 

è leur endroit de la methode de HARDING d'ime part, et de celle de 

TANAKA. d'autre-part (1962), ont montré qu'ils sont polymodaux. 

Les dissections totales en distributions gaussiennes n'ont 

pas été possibles toutefois, du moins avec 1'arsenal de decomposi­

tion disponible actuellement, et seul le repérage des modes caracté-

ristiques a été effectué sur chaque histogramme en utilisant les, pre­

mières étapes de la methode sus-citée de TANAKA, et qui sontcdéerttes 

en annexe. 
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D'après les analyses faites, il apparait que les éciiantil-

lons récoltés sont constitués, sauf dans un seul oas (m^les de Mars 

1971...), de plusieurs generations d'importance inégale (ootiortes), 

et dont les époques respectives de passage dans Ie biotope d'obser­

vation, sont tres rapprochees les unes des autres : les distributions 

de frequence ainsi obtenues sont les résiiltats de la fusion de plu-

sieiirs cohortes secondaires autotir d'une cohorte ponctuellement pré-

dominante, d'oxi 1'aspect \mimodal observe de prime abord dans la ma­

jor i té des échantillons. 

Pour chaque histogramme de frequence (fig. 2 et 3)» les modes 

correspondant aux différentes distributions gaussiennes caractérisées, 

ont été repérés avec un figure différent selon qu'ils sont majetirs 

(= oohortes prédominantes ou principales) ou mineurs (= cohortes se­

condaires...). Lesdits modes ont été portés ensuite sur les mêmes di­

agrammes (fig. 4 et 5) et interprétés selon la methode de G-ARCIA et 

al (1970) appliquée a Penaeus duorarum, elle-même dérivée de celle 

utilisée par DIAZ (1963) sur les Thonidés : ils sont reliés entre 

etix Ie plus logiquement possible en tenant compte préalablement (a) 

d'une idéé approximative de la rapidité de croissance de 1'espèce 

étudiée et (b) d'une idéé non moins approximative sur sa longévité 

ou sur sa durée de presence dans Ie biotope oü s'effectuent les ob­

servations. 

D'une fa?on générale la vitesse de croissance des Pénéides 

est admise comme tres rapide. Chez Penaeus indicus en particulier, 

CHABANNE et PLANTE (1969) ont trouvé en baie d'Ambaro une augmenta­

tion de 0,7 cm/mois de la longueur totale, chez les males mesurant 

entre 24 mm et 35 mm de longueur céphalothoracique. Poiir les fe-

melles, ces auteurs ont trouvé une croissance de 1,0 cm/mois de la 

longueur totale, chez les individus compris entre 23 mm et 45 mm de 

longueur céphalothoracique. Poizr sa part LB RBSTB (1978), dans une 

étude tres exhaustive de la même espèce dans Ie même endroit, troû re 

file:///mimodal
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Fig 4 : Fili«H«R m9é*U Jm imUu. 

en appliquant la methode de G-UMtAND k ses données, les valeurs men-

tionnées dans Ie tableau 1 en ce qui concerne les adultes. 

Les obse3rvations sur les espèces du genre Penaeus, autres que 

eelle étudiée ici montrent une longévité comprise entre 18 et 24 mois, 

ïïn ce qui concerne specifiquement les Penaeus indicus de la baie d'A-

mbaro, CHABAlïNE et PLAKTE (1969) avan?aient une vie moyenne de 4 èi 6 
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': AGE 
: (mois) 

: 4 

; 5 . 
: 6 

; 7 j 
: 8 

: 9 ; 
: 10 ! 
• < 
-t J 

MALES 

Lc (mm) 

22,6 

24,6 

26,3 

27,5 ; 

28,5 

29,3 

29 ,8 i 
J 

FEMETiT.R.S * 

Lc (mm) : 

25,4 : 
29 ,8 : 

[ 33,4 : 

36,2 i 

38 ,4 : 

40,4 : 

41,9 : 

Tableau 1.- Croissance de Penaeus indicua en baie 

d'Ambaro en 1972 (d'apres LB RESTE - 1977). 

mois en phase chalutable pour les adultes. 

Afin de permettre Ie regroupement svir un même graphique de 

toutes les données relatives aux differentes cohortes, les points 

LCQ correspondants a la taille oéphalothoracique atteinte a I'Sge de 

reference 6, ont été fixes pour les deux sexes. Au regard des tra-

vaux de LE RESTE (1978) en baie d'Ambaro et qui est situee a 120 km 

au nord de celle de Narindra et afin d'avoir des chiffres ronds, on 

a pris LCg = 22,5 mm chez les m^es et LGQ = 25,5 mm chez les fe­

melles. A mentionner qu'a de telles longueurs cephalothoraciques, 

les Penaeus indicus de la baie d'Ambaro sont dgees de 4 mois environ 

(cf. Tableau l), et sont dans la phase de recrutement. ' 

Les cohortes "a", "b", "c" et "d" ont été traitées chez les 

mSles ; chez les femelles la cohorte "a", n'a pu être prise en consi­

deration du fait que son apparition ne s'effectue que vers LC = 29,5 
mm. I 

A partir du nuage de points ainsi obtenus (fig.6), les 
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courbes de croissance ont été tracées a main-levée et les données ex-

périmentales suivantes ont été déduites de celles-ci. 

: t 
l (mois) 

i e - 1 
: e 
: e + 1 

: e + 2 

: e + 3 

: e + 4 

: e + 5 
: e + 6 

: e + 7 
: e + 8 

FRMBLT.EB 

IC 
(mm) 

20,0 

25,5 
29 ,0 

32,0 

34,4 

36,4 

38,2 

39,9 

41,4 

42,7 

(mm) 

5,5 

3,5 
3 ,0 

2 ,4 

2 ,0 

1,8 

1,7 

1,5 

1,3 
— 

MAiES : 

LC 
(mm) 

' • ^ . ' ^ % 

I 22,5 

25,4 

: 27,2 

: 28,8 

30,0 

30,8 

: 31,4 
31,8 

32 

ALC s 
(mm) * 

3 

: 2 ,9 t 

1,8 

1,6 : 

: 1,2 
0,8 : 

0,6 : 

0,4 
0,2 : 

- : 

Tableau 2.- Données experimentalee stir la croissance mensuelle. 

On a applique par la suite a leurs egards l'équation de 

croissance de VON BERTALANFFY (1938) qui s'énonce : 

LC^ = LCo.[l- e-^^^ -^^^^J 1 

et qui a été transformée par 6ULLAND (1969) en : 

LC(1 + T) - LC^ = (LC<xa- LC^)(l - e"^^) 2 

La representation graphique de ALC en fonction de IC est une 
. -kT\ droite de pente ~(1 - 1 } coupant l'axe des abscisses au point 

LCoo(fig.7). 

Le parametre tQ est l'Sge theorique pour lequel la taille de 

l'aniinal (ou bien son poids...) aurait été nulle si l'équation de 
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oroissance de VON BERTALANFFY restait valable pour la période précé-

dant les observations. 

Le calcul de tg s'effectue en utilisant 1'equation (GüLLAND 

- 1969) : 

^-k(t - to) ̂  ( j ^ ^ _ LC^)-A~ 5 
IC*-» 

soit, 

-k(t - to) = Log (LCoo- liCt) 
LCoo 

4 

La representation graphique des variations de Log LCoo- LCt) 

rr-r-— en fonction de t (cf. fig. 8) donne une droite coupant l'axe 

des abscisses au point to. 

2.2 - REÖULIATS ET DISCUSSION 

Les equations de VON BERTALAHFFY pour la croissance lineaire 

du céphalothorax sont ainsi les suivantes : 

miles 

femelles 

LCt = 32,9 

LCt = 46,9 

1 - e -0,316 (t -e.'+ 3,66) '] 

\ _ g-0,199 (t -e + 3,77)1 

Po\rr des raisons d'ordre économique il est plus interessant 

d'obtenir une expression de la croissance pondérale (W), et qui est 

calculée a partir des equations de la relation longueur céphalothora-

cique-poids. Celles-ci sont les suivantes en baie de Narindra : 

m§.les 

W = 1,57 .10~^.LC^'^^ 
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r 
N 

0,998 

860 

femelies 

W 

r. 

N 

3,07 .lÔ .̂LĈ '̂ -"-

0,999 

926 

Les equations de croissanoe pondérale sont ainsi : 

mS,les r 1 

femelles 

W^ = 30 

^t = 70 

,9^1 - e"°'^^^ (t - e + 3,66)j2'85 

,6 [l - e"°'^^^ (t - e + 3,77)] ̂ '̂ -̂  

En prenant 1'hypothese 6 = 4 mois en reference a\ix conside­

rations faites plus haut, on obtient les résultats exposes dans le 

tableau 3. 

i AGE 
: (mois) 

: 4 
: 5 
: 6 
: 7 
: 8 
: 9 . 
: 10 
: 1 1 : 
: 12 : 

I4ALES 

Ambaro 

. " a" 

' 1 0 , 3 
. 1 3 , 1 

1 5 , 4 
1 7 , 1 
1 8 , 3 
1 9 , 2 
1 9 , 8 

; 
-

. " b " 

9 , 8 
. 1 2 , 4 

1 4 , 8 
1 7 , 0 
1 8 , 7 
20 ,2 
2 1 , 1 

-
-

; N a r i n d r a 

! 1 0 , 6 
. 1 4 , 8 
• 1 8 , 4 
: 2 1 , 4 

2 3 , 8 
2 5 , 8 
2 7 , 0 
2 8 , 0 • 
2 8 , 7 . 

= PEÏ-IELLES • 

Ambaro 

" b " 
> • 

'. 13,9 i-12,4 
: 21,1 
: 27,6 
: 32,7 
• 36,9 

40,0 : 
42,1 • 

- : 

18,9 
25,5 
31,6 
37,1 
42,1 
46,4 

— • 
- ; 

'Narindrai 

13,3 i 
. 19,7 : 

26,1 : 
. 32,2 : 

37,8 : 
42,8 : 
47,2 : 
51,0 : 
54,2 : 

Tableau 5.- Poids en fonction de l'Sge en baie d'Ambaro 
d'après LE RESTE (1978) et en baie de ITarindra d'après 
la présente étude. 

- "a" application de la methode de PABEWS ; 
- "b" : application de methode de GULLAIiD. 
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La majorité des études déJa effectuées sur les Peneides, no~ 

tamment a l'Rxtérieur, montre que celles-ci ont gériéralement une re­

partition bathymétrique assez bien définie resultant d'une migration 

des juveniles a partir des petits fonds, vers les grandes immersions 

qui sont ainsi colonisées par les individus adultes. Par ailleurs, 

1'existence de pontes pl-urisannuelles dans les populations de Penaeus 

indicus. donnant des cohortes d'inégale importance, a été démontrée 

dans les eaux malgaches. 

Une étude de la croissance de cette espèce, selon la methode 

des filiations modales de PETERSEN ne pourrait done atteindre un 

degré de fiabilité satisfaisante, qu'a travers des échantillonnages 

realises BUT \me radiale couvrant tous les biotopes et toutes les 

Immersions susceptibles d'abriter les différentes fractions de la po­

pulation étudiée. 

Le présent travail qui n'a pas suivi un tel plan d'échantil-

lonnage, puisque les prélèvements ont eu lieu exclusivement de jour 

sur les fonds ohalutés entre -5 m et -20 m de la baie de Narindra, 

se rapporte done non pas avix caractéristiques de la population de 

Penaeus indicus mais uniquement a celles des stocks diurnes de cette 

espèce, exploités par chalutage dans ladite baie. 

Des réserves doivent done être émises quant h 1*extension 

des conclusions a 1'ensemble de la population. Quoiqu'il en soit on 

constate d'après le tableau 3, et en tenant compte des artefacts de 

calculi, qu'iuae coherence existe entre les resultats obtenus par mar-

qiiage par UB RESTE (1978) en baie d'Ambairo, et ceux de la présente 

étude en ce qui concerne les femelles. A l'endroit des mêles, on 

s'apergoit qu'a §ge suppose égal les crevettes' des stocks exploités 

de la baie de Narindra sont plus lourdes que celles de la population 

de la baie d'Ambaro. 
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III. SEX-RATIO 

L'objectif majeur ici est de determiner dans quelle mesure 

1'exploitation affecte le nombre de génitrices, qui sont reconnues 

être les principales responsables de la perennisation des stocks. 

Plus précisément on s'est efforce de determiner les variations de 

proportion de femelles dans les capttires ainsi que la nature de 

quelques-uns dee factetirs provoquant lesdites variations. 

Le sex-ratio, exprime ici par les taiix de femelles dans les 

misee a terre, reflete simultanément 1'abondance réelle des représen-

tants des deux sexes svir les lieux d'observations et, dans le présent 

cas, les effets différentiels des engins de pêche sur les differentes 

categories de la population étudiée. L'abondance réelle est sotimise 

aux facteurs démographiques (mortalité, migration, recrutement...) et 

avix particularités "biologiques (inversion sexuelle...), tandis que la 

vulnérabilité vis-a-vis des engins de capture est liée atix eventuele*;' 

dimorphismes sexuels et a des comportements éthologiques différents 

(enfouissement...), 

3.1 - Variations aaisonnières 

Le tableau 4 donne les valeurs mensuelles du sex-ratio et 

afin de determiner si celles-ci présentent effectivement ou non des 

variations saisonnières, le test de A suivant a été applique : 

72 ^ ^ (̂ i - gp)^ 

avec 

^i = 

P = 

^i 
1 n± 

$ î 
o $ n i 

XjL = nombre de femelles durant le mois i ; 

nj_ = nombre total de crevettes observées durant le mois i. 
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MOIS 

ernelies 
(xi) 

Total 
échan-
;illons 
(ni) 

xi/ni 

J 

' 401 

731 

.54,8 

' P 

• 198 

528 

:37,5 

M 

179 

385 

46,5 

A 

233 

478 

48,7 

M 

148 

339 

43,6 

J 

171 

316 

54,1 

J 

-

A 

90 

196 

45,9 

S 

150 

• 223 

'67,3 

0 

189 

350 

•54,0 

17 

; 259 

: 6,6 

D 

. 181 

233 

:77,7 

^ : 

1957 j 

4038* 

' d.d.l - 10 ; X^ = 176,62 \ 

Tableau 4.- Proportions mensuelles des femelles. 

On constate que Ie test est significatif au-dela de 0,001 et 

on peut admettre ainsi qüe les variationë mensuelles de sex-ratio'ne 

sont pas dues aux fluctuations d'échantillonnage. 

GS0RGT3S et RAO (1967) sont parvenus aux raêmes conclusions 

avec Penaeus indicus des eaux de Cochin et pensaient que ces varia­

tions étaient dues a des migrations génétiques saisonnières des fe­

melles hors de la zone de chalutage, se traduisant par 1'augmentation 

numérique des males sur les fonds chalutables pendant certaines péri­

odes. En baie d'Ambaro, LE RESTE (1978) constate que "de décembre a 

mai on trouve légèrement plus de mdles alors que d'aoflt a novembre on 

trouve surtout des femelles...". Un examen approfondi du tableau 4 

montre xme concordance entre Ie phénomène décrit par LE RSSTE (1978) 

et celui étudié ici : predominance des femelles durant les 3-4 der-

niers mois de l'année en considérant que l'échantillon de novembre 

n'est pas représentatif, et predominance des mèles durant les autres 

mois. 

3.2 - Variations en fonction de la taille 

D'après la figiire 9, les populations de femelles sur les fonds 

chalutables sont inférieures k 30 fo pour 20 mm>'LC]>30 mm. Au dela de 
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ces limites les mSles sont par contre minoritaires numériquement. 

Le même phénomène a été décrit par GARCIA (1977) s\ir Penaeus 

duorarum de la Cöte d'Ivoire otl'auteur expliquait celui-ci par la 

difference entre les lois de croissance des males et des femelles 

poTir la partie de la courba correspondant aux adiiltes pour lesquels 

la croissance différentiello entre les deux sexes est tres marquee, 

et pa3P une vulnérabilité différente vis-avis des engins de capture 

pour les juveniles. Cette deuxième hypothese implique 1'existence d^un 

dimorphisme sexuel, et 1'auteur se réfère aux travaxix de MASSUTI 

(I960) qui a observe un tel dimorphisme chez Parapenaeus lon^irostris. 

Ces deux explications sont applicables dans le cas présent k 

la partie de la courbe au-dela de LC = 20 mm puisque les paramètres 

de croissance ne sont pas identiques a partir de cette taille entre 

les deux sexes, et que les equations de relation longueur céphalotho-

racique-poids permettent de démontrer qu'a longue\ir egale au-dela de 

LC = 21 mm, les mê.les sont plus pondereux que le3 femelles. A LC = 25 

mm par exemple, les poids chez les m^les et les fe.iielles sont respec-

tivement de 14,2 g et 13,7 g. 

Cette difference de poids a taille egale ne peut que se tra-

duire par un dimorphisme sexuel influangant les coefficients de re-

tention des individus par les engins de capture. A mentionner ici que 

KURUP et RA.0 (1974), ont trouvé des taiix de mortalité totale de 0,25 

et 0,17 respectivement potir les méles et les femelles de Penaeus in-

dicus des eaux indiennes. 

Il va de soi que les migrations liées au sexe mentionnées au 

paragraphe precedent, dans la mes-ure oü elles sont verifiées dans les 

eaux malgaches, ne peuvent qu'avoir aussi une certaine influence sur 

la repartition du sex-ratio en fonction de la taille en baie de Na-

rindra. 
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La longévité ne semble pas avoir un röle determinant dans 

Ie phénomène décrit ici puisque, d'après la figure 7, les deux sexes 

ont la même diirée de vie : les gros exemplaires de males et de fe-

melles observes ont im Age compris entre (6 + 7) et (6 + 8). Ce qui 

n'est pas Ie cas pour ce qui est de la taille maximale atteinte étant 

donné qu'au-dela de IC = 3ö mm les mS.les disparaissent pratiquement 

de la pop-ulation (cf. fig. lO). 

L*influence de 1'inversion sexuelle dans ces variations ne 

peut être retenue puisque Ie gonochorisme de l'espèce n'a jamais été 

infirmé par de quelconque observations, bien que HEEGARD (1967 et 

1971), ait laissé entendre l'existence de changement de sexe au cours 

du cycle biologique chez les Pénéidés. 

3.3 - Sex-ratio global 

Un autre point d'intérêt est Ie calcul du sex-ratio global 

Po =5r^i/JI^i sur les fonds chalutés, auquel on a applique Ie test 

classique suivant pour determiner dans quelle mesiore celui-ci s'é-

carte d'une repartition théorique 1 : 1 entre les mSles et les fe-

melles : 

PQ = ratio «bserve = 0,48 ; 

P = ratio thé«rique = 0,50 ; 

q = 1 - P. 

On obtient2I= 2,53 et on constate que la difference est si­

gnificative a 0,01. En d'autres termes, on peut avancer avec Ie risque 

d'erreur de 1 % qu'une segregation des sexes existe au niveau des 

zones chalutees, si l'on considère la poptilation dans son ensemble sur 
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une année, et que les femelles ne représentent ainsi que 48 9S de 

celle-ci. 

On peut reprendre 1'hypothese de GEORGE et RAO (1967) sur la 

migration des femelles hors des fonds chalutés a certains moments de 

leur cycle biologique. Il est possible aussi d'avancer, puisque nous 

sommes dans Ie domaine des hypotheses, que les deux sexes si l'on 

conaidère la population dans son ensemble, ont une distribution 1 : 1, 

mais les femelles certainement plus tolérantes en ce qui conceme les 

conditions du milieu, ont une distributions plus large faisant que sur 

certains fonds, comme les aires de pêche, il y a predominance des 

m&les. 

3.4 - Conclusions 

Le volume des observations effectuées ne permert-̂  paej de 

cerner totalement les problèmes du sex-ratio, notamment ceux de sou 

mécanisme, tel qu'il a été posé en début de chapitre. Quoiqu'il en 

soit on constate : 

- que les réstiltats obtenus montrent des variations saisonnières 

concordant avec les observations faites dans d'autres lietix soit BMT 

P, indicus soit sur d'autres espèces de Pénéidés ; 

- que le schema de vsLriations par taille mis en evidence en Cöte 

d'Ivoire sur P. duorarxun se retrouve chez P. indicus de la baie de 

Narindra, bien que les explications retenues dans les deux cas ne 

peuvent être totalement analogues ; 

- qu'une segregation sexuelle au détriment des femelles est dé-

celable dans la population annuelle des fonds chalutables de cette 

baie. 

IV. REPRODUCTION 

Dans ce chapitre on se propose d'étudier la mattiration et les 
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époques de ponte qui sont des facteurs pris en consideration lors de 

la determination de tout système de regulation tendant a péréniser 

les stoóks exploités et a maintenir les rendements de ceux-ci h. un 

niveau interessant. 

4.1 - Les données 

Le tableau 5 qui donne la distribution des femelles mUres 

(stade IV), a été établi en utilisant les caractères macroscopiques 

des gonades définis dans l'échelle de maturité de RAO (1968). Cette 

échelle est la suivante : 

! STADE 

* (immature) 

: 
; 

: III 

• IV 

• 

: DESCRIPTION DBS GONADES ET DBS OVOCYTES ] 

'- Ovaires fins, transparents non pigmentés et con- * 

:finesa 1*abdomen. Ovocytes a cytoplasme clair et : 

'noyau bien visible dont le diamètre est inférieur h ' 

:0,08 mm. : 

•- Ovaires plus grands avec lobes antérieurs et médi~* 

ians bien développés ; jauneo a jaune-verts et vi- . 

•sibles a travers la cuticule. Ovocytes contenant des* 

.grantOLes opaques qui masquent en partie le noyau j . 

•diamètre entre 0,08 et 0,24 mm. • 

'- Ovaires verts bien visibles a travers la cuticule.' 
: t 

:Lobes antérieurs et medians développés. Ovocytes o- : 

'paques mesurant entre 0,18 et 0,^0 mm. | 

;- Ovaires verts sombres et bien visibles h. travers . 

'la cuticule. Ovocytes possédant des sortes de fi- • 

.brilles qui irradient vers la périphérie k partir del 

•la region ventrale opaque ; diamètre compris enti'e 

^0,22 et 0,38 mm. '* 
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DESCRIPTION DES GONADES ET DES OVOCYTES 

- Ovaires ayant le même aspect qu'au stade I. Di-

mètre des ovocytes inférieur a 0,096 mm. 

; MOIS 

JLC (mm) 

: 26 
. 27 
: 28 
: 29 
: 30 " 
: 31 
: 32 
: 33 • 
: 34 
: 35 • 
: 36 
: 37 ' 
: 38 
: 39 
: 40 ' 
: 41 : 
: 42 : 
: 43 
: 44 * 
• 45 " 
• 46 
: 47 
: Mm 

: % . 

: ^ni : 

J . 

• 1 

? 
1 

1 

1 

7 

401 

115 

• 2 

1 

. 3 

198 

128^ 

M 

1 
1 
1 

? 

2 

2 
1 

1 

12 

179 

169. 

A 

1 

1 

2 

233 

187 

148 

138 

•171 

'170_ 

Pa
s 

d
'o

b
se

rv
a
ti

o
n

s 
C

H
 

A 

1 

1 
1 

? 
2 
1 

' 3 
' 1 

. 13 

90 

90 

' 1 
' 1 

2 
2 

• 3 
' 4 

2 

' 15 

150 

"150' 

. 0 

1 
2 

3' 

189 

176^ 

N 

17 

• 15; 

D 

1 
4 

4" 
1 
1 
1 

17 

181 

176. 

Mi ! 

2 ' 
• 0 
' 1 ' 
' 2 ' 

7 
2 ' 

' 5 ' 
0 " 

4 
' 8 . 
" 6 ' 

2 ' 
2 
? ' 
1 

? " 
4 * 
7 
1 
2 
72 ; 

. ni : 

58 * 
77 : 

• 68 ' 
112 • 
129 • 
135 • 
124 * 

' 134 • 
129 * 
108 : 

81 : 
74 : 
71 : 
48 • 
50 • 
33 • 
57 • 
60 • 
45 • 
27 • 
18 * 
7 : 

Tableau 5.- ITombre de femelles au stade IV par mois et par taille 
Mi = nombre de crevettes matures a la longueur cephalothoracique "i"; 

ni = nombre de crevettes a la longueur cephalothoracique "i" ; 

J% = nombre de crevettes matures durant le mois "m" ; 

Nm = nombre total de crevettes femelles observées durant le mois "m"; 

nin = nombre de crevettes dont LC^27,9 mm (taille moyenne a la pre­

mière maturité sexuelle) durant le mois "m". 



i 
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I ^*2- - Maturity en fonction de la taille 

En matiëre de biologie des pêohes, la taille a la première • -

maturité sexuelle (LCm) a toujours été considérée comme un critère 

tres important lors de la determination d'tin système quelconque de 

regulation permettguit d'assxirer la perennité des stocks exploités. 

Bn fait, cette notion qui ne réalisait sa pleine vale\xr qu'en asso­

ciation avec celle de la sélectivité des engins de capture, devrait 

être abaudonnée maintenant au profit d'une autre notion qui tient 

compte du pourcentage de la pop\ilation qui, en attendant d'etre cap-

tuïée OU de disparaltre par mortalité naturelle, a eu Ie temps d'as­

surer sa fonction génétique. Bn effet, même si tous les géniteurs 

potentiels situés sur Ie passage d'un engin de capture comme Ie cha-

lut sont pêchés en to tali té, il n'en demeiire pas moins que celui-ci 

n'affecte pontuellement qu'\jne partie de la population exploitée. 

Quoiqu'il en soit la taille moyenne a la première maturité 

sexuelle a été déterminée en portant sur un graphique (fig. 11) les 

, valeurs 100 M.±/ni, en fonction de LC et en calculant par la suite la . 

droite de regression. Celle-ci coupe l'axe des abscisses h I)Cjn= 27,9 

mm et Ie coefficient de la correlation est de r = 0,66. 

On s'apergoit done qu'il y a a\igmentation générale avec la 

taille du pourcentage de femelles mores. L'examen approfondi de la 

figure 11 et Ie coefficient de correlation assez faible, laissent en-

trevoir toutefois que Ie phénomène est plus complexe qu'on ne Ie 

pense de prime abord. Une hypothese que l'on pourrait avancer d'après 

1'allure de la courbe d'observation de la figure 11 et d'après aussi 

la courbe du même genre obtenue par GARCIA (1977) svoc Penaeus duora-

rum. est la manifestation a des tailles déterminées selon la loi nor­

male, du phénomène de maturation. 

En baie d'Ambaro, IB RESTE (1978) en étudiant a une époque oil 

un pourcentage important de femelles miöres était obeemS, la taille 

. , 
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pour laquelle 50 fo de femelles étaient mflres, gr&ce h. des observa­

tions microscopiques d'ovocytes, était arrive h. la conclusion que 

LC = 27 mm. II y a done concordance des resultats obtenus, bien que 

les methodes de calcul different. 

4.3 - Epoques de mattiratjon 

L'allure de la droite de regression permet de conclure que Ie 

taux de crevettes matures augmente avec la taille è. partir de LCm^et 

l'on peut se demander maintenant dans quelle mesure, ce taux est ef-
tout 

fectivement respecté/au long de l'année au regard déa' aa*reö facteurs 

présidant aux phénomènes de maturation. Dans eet optique on a porté 

sur la figure 12, les variations mensuelles de crevettes matures ob-

tenues d'après Ie rapport 100 Mn/nm, ainsi que Ie pourcentage théo-

rique de femelles matures par mois (P-t) si 1'augmentation de taux h, 

partir de LCm selon 1'equation y = 0,74 x - 20,64 était respectée : 

i't =2:^im[o,74(LCi)]- 20,64 , 

nirn = nombre de crevettes de taille i durant Ie mois "m" 

(LGi;^27,9 mm). 

On constate que si de Janvier a Mars et de Septembre a Dé­

cembre une certaine concordance existe dans les deux courbes, d'Avril 

a Juin par centre, P-t est supérieur au rapport 100 Mn/nm tandis que 

durant Ie mois d'Aô lt c'est la tendance inverse qui s'observe. On 

peut avancer ainsi que d'Avril a Juin il y a blocage du potentiel de 

maturation des populations de femelles, tandis que de Janvier h. Mars 

et de Septembre a Décembre ledit potentiel est libéré. Durant Ie mois 

d'AoUt par centre il y a stimulation de la maturation. 

Ces conclusions rejoignent dans ses grandes lignes celles de 

LE RESTB (1978) qui a pu identifier en baie d'Ambaro les facteurs 

présidant au phénomène de maturation. Get auteur disait : "la période 
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favorable a la mat\iration des gonades (septembre a decembre) corres­

pond a une saison durant laquelle la temperatxire et la biomasse zoo­

planc tonique tendent a augmenter. La période moyennement favorable 

(Janvier a avril) correspond a une période durant laquelle la tempe­

rature est élevée et oü la biomasse zooplanctonique tend a décroitre. 

La période défavorable a la mattiration des gonades (mai-juin) corres­

pond a une période oü la temperature tend a décroitre et oü la bio­

masse zooplanctonique est relativement faible..", 

4.4 - Périodes de ponte 

L'importance de la ponte au niveau de la popiilation est fonc-

tion, non seulement des proportions de femelles mores dans celle-ci 

mais également de leur nombre reel et de leur taille, étant entendu 

que la fécondité varie avec ce dernier facteur. 

II va de 30i qu'il est impossible, sans la realisation d'obser­

vations directes, d'obtenir xme estimation exacte du nombre reel de 

femelles dans une population benthique. On peut, tout au plus, avoir 

une idee de leur. abondance d'après les rendements des captures. Dans 

Ie cas présent on a utilise la formule suivante : 

"̂̂  Vra Wi H 

N-im = nombre de fea-'elles de longueur LCĵ pour Ie mois m, par heure pon-

dérée de chalutage ; 

Wj_ nj_ = poids total de feme3-les de taille IC± pour Ie moie m par heure 

pondérée de chalutage ; 

P = poids total des captures en baie de Narindra durant Ie mois m ; 

Wm = poids de l'échantillon po\ir Ie mois m ; 

Wi = poids moyen d'-une femelle de taille LCi ; 

H = effort de pêche en heures pondérées. 

En oe qui concerne la fécondité on a utilise la formxile cal-
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cvilée par RAO (1968), transformée d'après les données de ce travail 

po\ir qu'elle puisse exprimer le nomhre d'oeufs en fonction de la lon-

gueiir céphalothoracique des génitrices : 

log F = -8,1277 + 6,0808 log (3,2 LC +52,3). 

En effet, la relation longueur totale (LT)/longueur céphalo­

thoracique (LC) des femelles de Penaeus indicus en Baie de Narindra, 

nécessaire è. la transformation de 1'equation de "base de RAO qui est 

exprimée en LT, est : 

LT = 3,2 LC + 52,3 

r = 0,994 

n = 936 

De tout ceci il apparait qu'un indice de fécondité totale 

(Fjn) de la population peut Stre obtenu povir les différents mois en ' 

appliqviant la formule : 

Fm =Z.H Hm 

Ni = nomhre de femelles de taille LCi (avec i^27) dtirant le mois m ; 

]/L^ = nomhre de femelles matures durant le mois m ; 

njji = nomhre de femelles de LC^27 mm dvirant le mois m ; 

F^ = fécondité poiir LC^. 

La figure 13 représente les variations mensuelles de F^ et on 

constate qu'il y a trois périodes de ponte au niveau de la population 

et que celles-ci coincident avec les époques de maturation, corrobo­

rant ainsi 1'hypothese de la quasi-simultanéité entre la matiiration 

et la ponte proprement dite. La période de ponte la plus importante 

se situe en Aoüt-Septembre. 

Dans son travail sur Penaeus indicus de la baie d'Ambaro LE 

RES33E (1977), par recoupement entre la fécondité totale de la popula-
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tion et les variations saisonnières de protozoes dans Ie plancton,con-

cliiait en 1'existence de plusieurs époques de ponte en cours d'année. 

Il précisait par ailleurs qu'il y a "deux périodes de pontes princi-

pales de mars h juin, avec -un maximum en mars-avril, et de septembre 

a décembre, avec un maximum en octobre-novembre.. J'. 

CONCLUSIONS 

En matière de croissance on constate qu'en ce qn± concerne 

les femelles, les résultats du présent travail concordent avec ceux 

des investigations réalisées en baie d'Ambaro ; tandis que po\ir les 

m^les on s'apergoit que ceiix de la baie de Narindra sont un peu plus 

lourds que ceux de la première baie citée. 

Par ailletirs on peut avancer qu'il est possible d'obtenir des 

résvüLtats fiables dans 1'étude de la croissance des Peneides par uti­

lisation d'une technique simple et peu onéreuse telle que la mensura­

tion des échantillons commerciaux, sous réserve bien entendu que Ie 

volume de ceux-ci ne descend pas en dessous d'un certain seuil afin 

d'etre sixffisamment représentatifs. 

L'étude du sex-ratio montre de son c6té que les phénomènes 

décrits sur Penaeus duorarum de la Cote d'Ivoire et sur Penaeus in-

dicus des eaux indiennes s'observent a Madagascar. 

Peir contra on constate qu'en matière de reproduction les con­

clusions tirées a partir des études menées sur Penaeus indicus dans 

\ine baie située a quelques centaines de kilometres seulement au nord 

de celle de Narindra ne concordent pas totalement avec celles du pré­

sent travail en matière de saisons de ponte et d'importance de celles-

ci. Des travaux oomplémentaires semblent ainsi s'imposer en matière de 

reproduction chez Penaeus indicus des oaux malgaches. 





- 28 -

BIBLIOGRAPHIE 

CHABANNE (J.), PLAICE (R.), 1969.-- Les populations benthiques (endo-
faune, crevettes penaeides^ poissons) d'une "baie de la c6te 
nord-ouest de I'ladagascar : ecologie, "biologie et pêche. Cah. 
ORSTOM. sér. Océanogr.. 7 (1) : 42-72. 

CROSNIBR (A.). 1965.- ies crevettes Penaeidae du plateau continental 
malgache. Gah. ORSTOM, sér. Océanogr., 3 (suppl.) : 158 p. 

CUMMIITGS (W„C.), 1961.- I4aturation ar.d spawning of the pink shrimpe 
Penaeus duorainjm B-u-rkenroad. Trans.Atner, Pish. Soc». 90 (4) ï 
462-4-68. 

DIAZ (E.L.), 1963.- An increment technique for estimating growth pa­
rameters of tropical tunas, as applied to yollowfish tuna 
(Th\innu3 alhacar e s). Inter. Amer. tuna comm. Bull», 8, 7 J 
383-416. 

GARCIA (S.), 1977.- Biologie et dynamique des populations de crevettes 
roses Penaeus duorarum notialis en Cote d'lvoire. Trav. et Doc, 
do 1'ORSTOM. n2 79 : 271 p. 

GARCIA (S.), TRAODEG (J.P.), 19V0.- Biologie de Penaeus duorartun en 
Cote d'lvoire : croissance. Doc. Sci. Centre Rech. OcëanOiEcr. 
Abid.ian. Vol, 1, n2 2 ; 17-48. 

GEORGE (M.J.), RAO (V.P,), 1967>~ Distribution of sex-ratio of pe-
naeid prawn in the trawl fishery of Cochin. Sym. Ser. mar, 
hiol. An. India. 2 (2) : 698-700. 

GULLAND (J.A.), 1969.- I'feinuel des methodes d'évaluation des stocks 
d'animaux aquatiques. Première partie : Analyse des popula­
tions. I4anuel PAO de Science halieutique, 4 PRS/M4 : 160 p. 

HEEGARD (P.), 1967^- On behaviour, sex-ratio and growth of Solenocera 
membranacea (deoapoda, penaeidaa) Risso. Crustaceana IB (2) : 
227-237. 

HEBGARD (P.), 1971.- Penaeus kerathiu'us (Porskal), aprotandric her-
maphi^odite. Bull. Inst. OcéanOiPT. pêche Salambo 2 (2) : 257-
266. 

KURUP (N.S.), RAO (Vj, 197^.- Population caracteristics and exploi­
tation of the important marine prawns of Ambalapuzha, Kerala. 
Indian J. Fish., 21 (l) : 183-210. 

LE RESTE (L.), 1978.- Biologie d'une popiilation de crevettes Penaeus 
indicus M.E. sur la c6te nord-ouest de Madagascar. Trav. et 
Doc, de 1'ORSTOM. ne 99 : 291 p. 





- 29 -

EAKOTOVAHINY (E.), 1971.- Pêche crevettière a Madagascar. Bull, de 
Madagascar, 507 : 952-962. 

RALISON (A.), 1971.- Note sur Ie stock de crevettes de la cöte nord-
ouest malgache. Buil, de Madagascar, 307 : 952-967. 

BALISON (A.), 1978.- Caractéristiques et tendances de 1'exploitation 
crevettière malgache de 1967 a 1977. Doc. Sci. Centre Nat. 
Rech. Océanogr.. nS 78/1 : 38 p. 

RAO (P.V.), 1968.- Maturation and spawning of the Tenaeid prawns of 
the southwest coast of India. FAO Fish. Rep.. 57 (2) : 285-
302. 

MASSUTI (M.), I960.- Estudio del crescimiento relative de la gamba 
blanca (Parapenaeus logirostris Lucas) de Mallorca. Bol. 
Inst. espanol. oceanogr., 102 : 23 p. 

TANAKA (S.), 1962.- A method of analysing polymodal frequency distri­
butions and its applications to the length distribution of 
the Porgy Taius tumifrons (T. and S.). J. Fish. Res. Bd. Ca­
nada. 19 (6), 1 : 1143-1159. 





- 30 -

Annexe I 

DBC0I4P0SITI0N DES GOURBBS P0LYI40DALES 

SBLON Ui I'ffiTHODE DB TANAKA (1962) 

I. METHODE OEaGINALE 

En postulant que la variable x a une distribution normale 

pour chacun des composants d'un histogramme de frequences qxii est po-

lymodal, et que pour un composant donné la moyenne est m, la devia­

tion standard est CT , et le nombre d'individus est N, la distribution 

présumée de x de ce composajit est dès lors egal k : 

fU) = ^ ^ e - I i - ^ (1) 

En passant par les logarithmes oommxms, on a : 

log f(x) = log - = L (̂  - '̂ ) .0,4343 (2) 
V ^ O - 2 0-2 

q\ii est de l a forme : 

y = ax + bx + c (3) 

ou 

a = -0,434 '^•-^^ ; ^ = 0,434 3 ; m = - ^ '» 

o = logf /A-) - P x 4 5 ^ . 

L'equation (3) es t ce l le d'vme parabole. 0 'est-è,-dire que s i 

m = 0, on obt ient k = 0 e t c = log/ ^ - u 

\\/^crj 
d'oti : 

/ V 2 

log f(x) =: ax + c 
= O^iTLll ^2 ^ ^ . ^ _ _ (4) 

0*2 Vijtö-
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Un histogramme de frequences peut être decompose en ses dif­

férents composants unitaires en utilisant les propriétés ci-dessus, 

c*est-è,-dire en recherchant par iteration les paraboles s'accordant 

èi la distribution de frequences, relative au logarithme de N, et 

présentant Ie meilleur coefficient de correlation. 

II. APPLICATIONS SUR LES ECHAHTILLONS DE Penaeus indicus 

En sachant, d'après des tests comme celui de HARDIITG (1945) 

que les distributions de frequences d'échantillons de Penaeus indicus 

sont polymodales, 1'hypoth.èse selon laquelle chaque distribution doit 

y être repérable par la construction des paraboles décrits ci-deesus 

a été verifies sur des modèles expérimentaux. 

En d'autres termes, on porte sur une échelle logarithmique 

Ie nombre d'individus par classe, en tragant a main levée les para­

boles correspondant a chaque distribution gaussienne caracterisée et 

en repérant ensuite sur ceux-ci les différents modes. 

2.1 - Modèle experimental 

La figure 1 donne une familie de 5 distributions gaussiennes 

dont une majeiire (C) et 4 mineures. Les dispositions des courbes ex-

périmentales entre elles ont été choisies pour avoir un eventail de 

tous les cas possible. 

La figure 2 représente la distribution de frequences obtenue 

avec l'échantillon théorique correspondant et non decompose. 

La figure 3 représente la distribution de frequences en por-

tant N sur \me échelle logarithmique : les modes sont representee 

d'après Ie sommet des paraboles. , 
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J^ 
J] 

r^ r I 'I I I I I I I I I I I I I •> 
t 9 4 S « 7 t « ^ «1 «i4«44 ae 

[ Courbes 

: Mode reel 

: Mode évalué 

; A 

A ] 

3,4 . 

. 4,0 

: +0,6 

B ; 

5,2 

5,0 

-0,2 

C ] 

8,6 

. 9,0 

• +0,4 

D ! 

10,2 

? 

; 

B ! 

13,0 i 

' 13,0 1 

: 0,0 ; 
* 

', _• 

2.2 - Discussion 

On constate que sur les 5 distributions gaussiennes, 4 ont été 

identifiées et que leurs modes ont été évalués avec une précision sa-

1 1 ' i 
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tisfaisante pour permettre leur utilisation ultérieure dans d'autres 

techniques d'étude comme celle de la croissance par la methode de PE­

TERSEN. Quoiqu'il en soit, on doit̂  reconnaltre que la methode de de­

composition de TANAKA ne peut donner toutes ses possibilites que sux 

des distributions de frequence dont la polymodalité est nette. En 

d'autres termes, il ne semble pas possible d'aller au-dela d'une 

simple determination des modes, d'après cette methode, en ce qui con-

cerne les populations a reproduction plurisannuelle comme les Pe­

ne ides. 
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